


BILLETS / TICKETS

En ligne / Online

sallebourgie.ca 
bourgiehall.ca

Par téléphone / By phone

514 285-2000, option 1 
1 800 899-6873

En personne / In person

À la billetterie de la Salle Bourgie, une heure avant le début des concerts.  
At the Bourgie Hall box office, one hour before the start of the concert.

À la billetterie du Musée des beaux-arts de Montréal, aux heures habituelles d’ouverture. 
At the Montreal Museum of Fine Arts box office, during the Museum’s opening hours.

DÉPÔT LÉGAL - BIBLIOTHÈQUE ET ARCHIVES NATIONALES DU QUÉBEC, 2022

ABONNEMENTS / SUBSCRIPTIONS

Intégrale des cantates 
de J. S. Bach - An 8
Complete cantatas of 
J.S. Bach- Year 8

10 concerts              - 40 %
8 - 9 concerts          - 35 %
6 - 7 concerts          - 30 %

Cette offre exclut les concerts présentés dans le cadre de l’intégrale des cantates de J. S. Bach, les 24 et 25 septembre. 
This offer excludes the concerts presented as part of the Complete Cantatas of J.S. BACH, on September 24 and 25.

Cette offre est seulement disponible sur le tarif 16 ans et plus. / This offer is only available for the 16 & over rate.

*

** 

5 à 7 jazz 
Jazz 5 à 7

6 concerts               - 30 %
4 - 5 concerts          - 25 %

Intégrale des Sonates 
pour piano de Beethoven
Beethoven’s complete 
piano sonatas
Louis Lortie

5 concerts                - 30 %
3 - 4 concerts          - 25 %

Les Musiciens de l’OSM
Musicians of the OSM

4 concerts*              - 30 %

Concerts famille
Family concerts

3 concerts               - 30 %**

Les Violons du Roy

7 concerts                - 30 %
5 - 6 concerts          - 25 %
4 concerts                - 30 %

SUIVEZ-NOUS !
FOLLOW US!

infolettre.sallebourgie.ca
newsletter.sallebourgie.ca



DIMANCHE 23 OCTOBRE 2022 — 14 h 30

NICOLAS SANSARLAT
Vièles et direction / Vielle & conductor

RAPHAËL BOULAY
Ténor / Tenor

EMMANUEL VISTORKY
Baryton-basse / Bass-baritone

PHILIPPE ROCHE
Basse / Bass

FRANÇOISE JOHANNEL
Harpe / Harp

LA SALLE BOURGIE PRÉSENTE / BOURGIE HALL PRESENTS

Un nouveau printemps du monde
A New Springtime of the World

ENSEMBLE DIABOLUS IN MUSICA
DIABOLUS IN MUSICA ENSEMBLE



Benedicamus domino umane prolis

MARCABRU (v. 1129-v. 1150)
Pax in nomine domini

BERNARD DE VENTADOUR (v. 1130-v.1190)
La dousa votz ai aizida
Can l’erba fresch’
Flore vernans

GUIRAUT DE BORNELH (v. 1140-v. 1200)
No posc sofrir c’a la dolor

ANONYME
Estampida
Res jocosa

GUIRAUT DE BORNELH
Reis gloriós verais lums e clartats

BERTRAN DE BORN (v. 1150-v.1215)
Chasuts sui de mal en pena

JAUFRÉ RUDEL
Quan lo rius de la fontana
Gregis pastor

ANONYME
Estampie royale

ADAM DE LA HALLE (v. 1245-v. 1285 ou 1306)
Je muir, je muir
Nicholais presulis

ANONYME
Or entre mais et la sesons

LES ŒUVRES



« Temps d’espoir et 
de crainte, millénaire 
de l’Incarnation, que 
les contemporains 
vécurent comme 
la promesse d’une 
nouvelle Alliance, un 
nouveau printemps 
du monde. »

Georges Duby 
L’An mille, 2013

Au tournant du deuxième 
millénaire, les premières 
polyphonies, qui ont d’abord 
fait vibrer les voûtes et les 
murs des chapelles, églises et 
cathédrales de la chrétienté, 
superposaient à une ligne 
mélodique tirée du plain-chant, 
qui prend alors le nom de 
teneur, ou ténor, une ou deux 
autres voix dites organales, 
en mouvements parallèles ou 
contraires, souvent en valeurs 
brèves, et qui acquerront 
avec le temps de plus en plus 
d’autonomie. 

Le Benedicamus Domino 
umane prolis à deux voix figure 
parmi les nombreuses pièces 
polyphoniques chantées sur 
le ténor Benedicamus Domino 
à l’abbaye Saint-Martial de 
Limoges. Le texte de la voix 
organale chante la louange 
de la Trinité, dans une joie 
incarnée par de longs mélismes 
virtuoses. Le Flore vernans à 
deux voix, venu d’Aquitaine, 
glose sur la naissance de Jésus 
et la délivrance de la Vierge 
au moyen d’une imagerie 
florale et très joyeuse. Le Res 
jocosa à deux voix, de grande 
valeur poétique, glorifie la 
rose, symbole de Marie, pour 
le merveilleux mystère de 
l’Incarnation, avec des formules 
mélismatiques qui ne sont 
pas sans évoquer la grâce 
féminine de la Vierge et de sa 
fleur. Le Gregis pastor Titirus à 
deux voix est une louange en 
l’honneur d’un berger musicien 
nommé Tityre. Issu de la poésie 
bucolique du poète latin Virgile, 
il a été christianisé au Ve siècle, 
à l’occasion d’une épizootie 
bovine, pour avoir sauvé ses 

bêtes en les marquant du 
signe dit de la croix de Dieu. Le 
conduit à trois voix Nicholais 
presulis, plus joyeux et festif 
que solennel, est dédié à saint 
Nicolas, patron du clergé 
parisien et qui présida, dit-on, à 
toutes ces belles polyphonies au 
début du XIIIe siècle. 

L’art des troubadours et 
trouvères reste essentiellement 
monodique et il faudra attendre 
plus d’un siècle pour que la 
musique profane se pare des 
avancées formelles des genres 
sacrés. Sur une thématique à 
saveur religieuse, le troubadour 
Marcabru, ou Marcabrun, nous 
laisse, au milieu du XIIe siècle 
la chanson en latin Pax in 
nomine Domini, appelée aussi 
chanson du lavoir. Elle exhorte 
les contemporains à partir 
en croisade par l’usage de 
la métaphore du lavoir, dans 
lequel tout combattant chrétien 
devait se purifier de ses 
péchés, et critique le manque 
d’engagement et l’absence 
de foi de beaucoup de nobles 
seigneurs.

Bernard de Ventadour, ou 
Ventadorn, noble limousin, 
apaise son mal d’amour et 
combat la médisance par le 
chant du rossignol, comme le 
montre sa chanson La dousa 
votz ai aizida. Et il imprègne sa 
Can l’erba fresch’ de l’esprit 
courtois de la fin’amor propre 
à la lyrique des troubadours : 
si la joie est présente au retour 
du printemps, elle peut céder 
la place à la souffrance causée 
par l’amour qui n’ose se dévoiler 
ou n’est pas payé de retour, le 
doute et l’attente.



LES ŒUVRES

Dans la chanson No posc sofrir 
c’a la dolor, Guiraut de Bornelh 
exprime sa joie à l’arrivée de 
la saison nouvelle et évoque 
le rêve d’un épervier qu’il 
parvient à apprivoiser à force 
de patience. Ce songe porte 
la symbolique du chemin vers 
l’amour, la dame convoitée 
n’étant accessible que par de 
grands et constants efforts… 
Toujours de Guiraut de Bornelh, 
Reis gloriós verais lums e 
clartats, une chanson de l’aube, 
ou alba, déploie une magnifique 
mélodie en mode de ré. 
Chanson au poème simple, 
dans laquelle le thème des 
amants devant se séparer au 
retour de la lumière et du chant 
des oiseaux s’exprime avec 
grâce et évolue dans une ligne 
musicale montrant une forme 
de parenté avec le répertoire 
religieux.

Né à la frontière du Limousin 
et du Périgord, le troubadour 
Bertran de Born chante dans sa 
chanson Chasuts sui de mal en 
pena, depuis la Normandie où 
il guerroie, la beauté et la gloire 
d’une certaine Lana, qui n’est 
autre que Mathilde, duchesse 
de Saxe et de Bavière. Jaufré 
Rudel, troubadour aquitain et 
seigneur dépossédé de sa ville 
de Blaye, a développé dans sa 
poésie le thème de « l’amour de 

loin ». Dans sa chanson Quan 
lo rius de la fontana, les motifs 
du ruisseau, d’une fontaine 
et du chant du rossignol sont 
employés pour moduler son 
chant d’amour.

Resté anonyme, le rondel 
monodique Or entre mais et 
la sesons évoque un épisode 
de la vie de Joseph, fils de 
Jacob, à savoir le funeste 
projet de ses demi-frères de 
le vendre comme esclave. 
Malgré le propos dramatique 
de cette page de la Bible, c’est 
l’aspect pastoral et léger qui 
est mis en avant dans cette 
pièce du XIIIe siècle. Je muir 
je muir compte parmi les 
magnifiques rondels d’Adam 
de la Halle. Ce prestigieux 
trouvère du nord de la France 
va donner une impulsion 
déterminante à la chanson 
profane issue des troubadours 
en écrivant, au tournant du XIVe 
siècle les premiers rondeaux 
polyphoniques à trois voix.
Il nous reste bien peu de traces 
de la musique instrumentale 
médiévale, transmise 
qu’elle était davantage par 
l’apprentissage pratique et 
la tradition orale que par 
la notation. Parmi les rares 
morceaux à avoir été couchés 
sur le papier, mais restées 

toutes deux anonymes, 
l’estampida au programme 
semble dérivée d’une chanson 
de troubadour adaptée pour 
la danse, tandis que l’estampie 
royale montre une structure 
bien déterminée et est, elle 
aussi, vraisemblablement 
destinée à être dansée. Sept 
pièces de ce type figurent dans 
le Manuscrit du Roy, rassemblé 
par Charles d’Anjou au XIIIe 
siècle, au milieu de chansons 
de trouvères et de quelques 
troubadours.

© Diabolus in Musica et
 François Filiatrault, 2022



THE WORKS

“A time of hope and 
of fear, a millennium 
since the Incarnation, 
that contemporaries 
experienced as the 
promise of a new 
Alliance, as the world’s 
new springtime.”
 
Georges Duby  
L’An mille, 2013

At the turn of the second 
millennium, the earliest 
polyphonies, which first 
resounded within the vaults and 
walls of the chapels, churches 
and cathedrals of Christendom, 
were superimposed to a 
melodic line taken from 
plainchant, known eventually as 
the “tenor” (as in, the “holder”). 
One or two organum – or 
“organal” – voices, in parallel or 
contrary motion, were added, 
often bearing shorter rhythmic 
values. Over time, such lines 
acquired more independence 
from the tenor. 
 
The Benedicamus Domino 
umane prolis for two voices 
figures among the numerous 
polyphonic pieces sung upon 
the tenor Benedicamus Domino 
at the Abbey of Saint-Martial 
in Limoges. The text assigned 
to the organal voice praises 
the Trinity, with such joy 
rendered expressively in long 
and elaborate melismas. The 
two-voice Flore vernans, from 
Aquitaine, expounds on the birth 
of Jesus and the Virgin Mary’s 
birth-giving, using floral and 
exultant imagery. The highly 
poetic Res jocose, also for two 
voices, glorifies the rose, symbol 
of Mary, for the wondrous 
mystery of the Incarnation, in 
melismatic formulations that 
clearly evoke the Virgin and her 
emblematic flower’s feminine 
grace. The laudatory two-voice 
Gregis pastor Titirus honours 
a shepherd musician named 
Tityrus, a character from the 
bucolic verse of the Latin poet 
Virgil, who was Christianized in 
the 5th century during a bovine 

plague for apparently having 
saved his animals by marking 
them with the sign of the cross. 
The three-voice conductus 
Nicholais presulis, certainly 
merry and festive rather than 
solemn (as the genre usually 
prescribed), is dedicated to 
Saint Nicolas, the patron saint 
of the Parisian clergy who, it 
was said, presided over all such 
beautiful polyphonies at the 
beginning of the 13th century.

The musical art of the 
troubadours and trouvères 
remained largely monodic, 
and it took another century or 
more for secular music to be 
dressed in the formal attires 
of sacred genres. Featuring a 
religious-sounding theme, in the 
mid 12th century, the troubadour 
Marcabru, or Marcabrun, 
penned the Latin song Pax in 
nomine Domini, also known as 
the Cleansing Bowl Song. The 
text exhorts its contemporaries 
to embark on a crusade, using 
the metaphor of a washing 
place, where Christian fighters 
were required to purify their 
sins, while criticising the weak 
engagement and lack of faith 
among many a noble lord.   
 
Bernard de Ventadour (or 
Bernart de Ventadorn), a 
Limousine nobleman, assuaged 
his lovesickness and his struggle 
against slander with the song of 
the nightingale, as depicted in 
his song La dousa votz ai aizida. 
Meanwhile, he imbued his Can 
l’erba fresch’ with the courtly 
spirit of fin’amor that is particular 
to troubadour lyricism: while the 
return of spring brings joy, such 



joy can, alas, be drowned in the 
sadness of a love that dares not 
be revealed or is unrequited, the 
pain of doubt and longing.
 
In the song No posc sofrir c’a 
la dolor, Guiraut de Bornelh 
conveys joy at the arrival of 
a new season and tells of 
a dream about a sparrow 
that he managed to tame 
through patience. This musing 
is symbolic of the path toward 
love, on which a prized lady is 
attainable only through diligent 
and constant effort… Also by 
Guiraut de Bornelh, Reis gloriós 
verais lums e clartats, a song 
of the dawn, or alba, deploys 
a magnificent melody in the 
Dorian mode. The song’s simple 
poem, whose theme about 
lovers who must part with 
the breaking of day and of 
birdsong gracefully unfolds and 
evolves in a musical line that 
bears a kinship with the sacred 
repertoire. 

Born on the border between 
Limousin and Périgord, the 
troubadour Bertran de Born, in 
his song Chasuts sui de mal en 
pena, in Normandy where he 
was doing battle, sings about the 
beauty and glory of a certain 
Lana, who was in fact none 
other than Mathilda, the Duchess 
of Saxony and Bavaria. Jaufré 
Rudel, the Aquitaine troubadour 
and dispossessed lord of his 
town of Blaye, developed in his 
poetry the theme of “love from 
afar.” In his song Quan lo rius de 
la fontana, motifs associated 
with a stream, a fountain and 
the nightingale’s chirping serve 
to modulate his love song.
Attributed to an anonymous 
composer, the monodic rondel 
Or entre mais et la sesons 
recounts an episode in the life 
of Joseph, the son of Jacob: 
his half-brothers’ disastrous 
plans to have him sold into 
slavery. Despite this Bible 
story’s dramatic substance, 
a light and pastoral setting is 
instead what is emphasised 
in this 13th-century piece. Je 
muir je muir is one of the many 
magnificent rondels by Adam 
de la Halle. This celebrated 
trouvère from the north of 
France vitally contributed to the 
advancement of the secular 
song of the troubadours when, 
at the turn of the 14th century, 
he wrote the first polyphonic 
rondeaux for three voices. 

Few traces remain of medieval 
instrumental music, which was 
transmitted orally or through 
practical apprenticeship far 
more often than via musical 
notation. Among the rare pieces 
committed to paper, though 
the composers of both have 
remained anonymous, the 
Estampida on the programme 
appears to be derived from a 
troubadour song and adapted 
for dance, while the Estampie 
royale exhibits a well-defined 
structure and was very likely 
written to be danced as well. 
Seven pieces of this type are 
included in the Manuscrit du 
Roy songbook, assembled in 
the 13th century by Charles of 
Anjou, amid a host of songs 
by trouvères and a few 
troubadours.
 

© Diabolus in Musica 
& François Filiatrault, 2022

Translated by Le Trait juste
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LES ARTISTES / THE ARTISTS 

NICOLAS
SANSARLAT

Vièles et direction
Vielle & conductor

Nicolas Sansarlat joue des 
instruments à cordes utilisés 
du 12e siècle à nos jours : vièle 
médiévale, rebec, lira da 
braccio, violon, qu’il complète 
avec la cornemuse et les 
hautbois de la Renaissance. Il 
s’initie à la musique ancienne 
au CNR de Tours, où il reçoit 
les enseignements d’Anne-
Marie Turion, Marie-Anne 
Pottier, Pascale Boquet, 
Denis Raisin-Dadre et 
Michèle Vandenbroucque. 
Au Conservatoire de Paris, 
il étudie l’orchestration, 
l’analyse, l’écriture, la danse 
ainsi que le langage musical 
de la Renaissance avec 
Olivier Trachier. Il approfondit 
ses connaissances au 
Conservatoire de Lyon, où il 
obtient une maîtrise de violon 
baroque (dans la classe d’Odile 
Edouard). Il se forme à la 
direction d’orchestre à l’ENMD 
d’Evry avec Nicolas Brochot. 
En 1999, il fonde l’ensemble 
Les Coccigrues, ménétriers 
drôlatiques rabelaisiens 
interprétant la musique de la 
Renaissance. Il est également 
cofondateur des Haulx 
Menestriers, trio d’instruments 
de plein air consacré à 
la musique du 15e siècle. 
M. Sansarlat est titulaire du 
Diplôme d’État en instruments 
anciens.

Nicolas Sansarlat plays string 
instruments that were in 
use from the 12th century to 
the present day: medieval 
vielle, rebec, lira da braccio, 
violin, which he complements 
with bagpipes and oboes 
of the Renaissance. He was 
introduced to early music at 
the Conservatoire in Tours, 
where he was taught by 
Anne-Marie Turion, Marie-
Anne Pottier, Pascale Boquet, 
Denis Raisin-Dadre and 
Michèle Vandenbroucque. At 
the Paris Conservatoire, he 
studied orchestration, analysis, 
writing, dance, and the musical 
language of the Renaissance 
with Olivier Trachier. He 
deepened his knowledge at the 
Conservatoire de Lyon, where 
he obtained a master’s degree 
in baroque violin (in the class of 
Odile Edouard). He trained as a 
conductor at the ENMD in Evry 
with Nicolas Brochot. In 1999, 
he founded the ensemble Les 
Coccigrues, Rabelaisian and 
humorous minstrels interpreting 
the music of the Renaissance. 
He is also co-founder of Les 
Haulx Menestriers, a trio of 
outdoor instruments dedicated 
to 15th-century music. Nicolas 
Sansarlat holds a Diplôme 
d’état specialising in ancient 
instruments.
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Photo © François Manrique

RAPHAËL 
BOULAY

Ténor
Tenor

C’est en 1988 que Raphaël 
Boulay entame sa carrière 
de chanteur professionnel, 
lorsqu’il rejoint les chœurs 
de la Chapelle Royale sous 
la direction de Philippe 
Herreweghe. Dès lors, son goût 
personnel et ses rencontres 
avec des interprètes de renom 
lui permettent d’aborder dans 
les meilleures conditions des 
répertoires très différents; 
c’est ainsi qu’il est amené à 
travailler avec des ensembles 
tels le Groupe Vocal de France, 
les Jeunes Solistes ou le 
Concert Spirituel avec lesquels 
il explore des répertoires 
allant de la période baroque 
à la période contemporaine. 
Depuis quelques années, 
sa participation régulière 
aux productions des 
ensembles Gilles Binchois, 
Alla Francesca, Diabolus in 
Musica et Lucidarium, oriente 
ses préoccupations vers les 
problèmes d’interprétation et 
de restitution des musiques du 
Moyen  ge et de la Renaissance; 
de nombreux enregistrements 
radiophoniques et 
discographiques témoignent de 
cet intérêt et constituent le fruit 
de ce travail de recherche.

Raphaël Boulay began his 
career as a professional singer in 
1988, when he joined the choir of 
the Chapelle Royale under the 
direction of Philippe Herreweghe. 
From then on, his personal 
taste and his encounters with 
renowned performers enabled 
him to tackle very different 
repertoires in the best possible 
conditions; this is how he 
came to work with ensembles 
such as the Groupe Vocal de 
France, the Jeunes Solistes 
and the Concert Spirituel, with 
whom he explores repertoires 
ranging from the Baroque 
to the contemporary period. 
In recent years, his regular 
participation in productions of 
the ensembles Gilles Binchois, 
Alla Francesca, Diabolus in 
Musica and Lucidarium led him 
to focus on the issues attending 
the interpretation and revival of 
music from the Middle Ages and 
the Renaissance. His numerous 
radio and CD recordings testify 
to this interest and constitute 
the fruit of this research work.

LES ARTISTES / THE ARTISTS 



EMMANUEL
VISTORKY

Baryton-basse
Bass-baritone

Emmanuel Vistorky étudie le 
chant dès l’âge de 15 ans à 
l’École nationale de musique 
d’Épinal. Après sa médaille d’or, 
il entre à la maîtrise de Notre-
Dame de Paris et se spécialise 
dans le répertoire des musiques 
anciennes et ensuite termine 
sa formation avec Fosako 
Kondo dans la classe d’art 
lyrique du Conservatoire de 
Paris. Très tôt, il collabore avec 
des ensembles de renommée 
internationale spécialisés dans 
la musique du Moyen  ge, tels 
Gilles Binchois, Alla Francesca 
ou encore Diabolus in Musica, 
avec lesquels il explore toute 
la richesse du répertoire 
médiéval. Dans le répertoire 
baroque, il travaillera plus 
de dix ans avec le Concert 
spirituel dans de nombreuses 
productions scéniques, 
l’ensemble Akademia avec qui 
il défend le répertoire baroque 
allemand, mais aussi Doulce 
mémoire, Jacques Moderne 
ou plus récemment La Fenice 
dans le répertoire anglais de 
Purcell à Handel. Sur scène, il 
joue des rôles de basse bouffe 
dans des opéras italiens avec 
le Poème Harmonique, chante 
Ebro dans La morte d’Orfeo, et 
se produit souvent dans Orfeo 
de Monteverdi.

Emmanuel Vistorky began 
studying singing at the age of 
15 at the École nationale de 
musique in Épinal. After winning 
the gold medal, he entered 
the Notre-Dame de Paris choir 
school and specialised in early 
music repertoires. He then 
completed his training with 
Fosako Kondo in the lyric art 
class at the Paris Conservatoire. 
Very early on, he collaborated 
with internationally renowned 
ensembles specialising in 
medieval music, such as Gilles 
Binchois, Alla Francesca and 
Diabolus in Musica, with whom 
he explored the full richness of 
medieval repertoires. For the 
baroque period, he worked 
for more than ten years 
with the Concert spirituel in 
numerous stage productions, 
the Akademia ensemble with 
whom he defended the German 
baroque repertoire, but also 
Doulce mémoire, Jacques 
Moderne or more recently, 
La Fenice, performing English 
music from Purcell to Handel. On 
stage, he plays bass buffa roles 
in Italian operas with the Poème 
Harmonique, has sung Ebro in 
La morte d’Orfeo, and often 
performs in Monteverdi’s Orfeo.

Photo © Benjamin Dubuis



PHILIPPE
ROCHE

Basse
Bass

Philippe Roche étudie le chant 
au Conservatoire Supérieur 
de Paris - CNR, où il reçoit 
l’enseignement de Jacques 
Bona, Michel Laplénie et 
Kenneth Weiss. De 1995 à 1997, 
il approfondit sa formation 
dans le domaine de la musique 
ancienne au Studio baroque 
de Versailles auprès de Rachel 
Yakar, Yvon Repérant, Jean-
Claude Malgoire, Christophe 
Rousset, Montserrat Figueras, 
Howard Crook et Sigiswald 
Kuijken. Philippe Roche 
collabore régulièrement en 
tant que soliste avec des 
ensembles de renommée 
internationale tels Le Poème 
Harmonique, Le Parlement de 
Musique, A Sei Voci, Akadêmia, 
Capriccio Stravagante, La 
Symphonie du Marais, Diabolus 
in Musica et Doulce Mémoire. 
Il se produit dans les festivals 
en France et à l’étranger, et il 
a participé à l’enregistrement 
d’une quarantaine de disques 
et à de nombreuses émissions 
radiophoniques. À la scène, 
il a interprété de nombreux 
rôles, dont le Major Laing 
dans Temboctou de François 
Bernard Mâche, Lycomède et 
Pluton dans Alceste de Lully, 
Pilate dans la Passion selon 
saint Jean de J. S. Bach et 
le Muphti dans Le Bourgeois 
Gentilhomme de Lully.

Philippe Roche studied voice 
at the Conservatoire Supérieur 
de Paris—CNR, where he was 
taught by Jacques Bona, Michel 
Laplénie and Kenneth Weiss. 
From 1995 to 1997, he furthered 
his training in early music at the 
Studio baroque de Versailles 
with Rachel Yakar, Yvon 
Repérant, Jean-Claude Malgoire, 
Christophe Rousset, Montserrat 
Figueras, Howard Crook and 
Sigiswald Kuijken. Philippe 
Roche regularly collaborates 
as a soloist with internationally 
renowned ensembles such 
as Le Poème Harmonique, Le 
Parlement de Musique, A Sei 
Voci, Akadêmia, Capriccio 
Stravagante, La Symphonie du 
Marais, Diabolus in Musica and 
Doulce Mémoire. He performs in 
festivals in France and abroad 
and has participated in the 
recording of some forty records 
and numerous radio broadcasts. 
On stage, he has performed 
many roles, including Major Laing 
in François Bernard Mâche’s 
Temboctou, Lycomède and 
Pluton in Lully’s Alceste, Pilate in 
J. S. Bach’s St John Passion and 
the Muphti in Lully’s Le Bourgeois 
Gentilhomme.
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ENSEMBLE DIABOLUS IN MUSICA

Depuis 1992, l’ensemble Diabolus in Musica explore 
l’immense répertoire des musiques du Moyen  
ge. Pendant 30 ans sous la direction artistique 
d’Antoine Guerber, et désormais sous celle de 
Nicolas Sansarlat à partir de 2022, les musiciens 
de Diabolus in Musica n’ont cessé de partager 
et mettre en lumière avec excellence la beauté 
d’un art musical resplendissant et étonnant. 
Avec une affinité pour le répertoire de l’école de 
Notre-Dame et celui des trouvères, la vitalité de 
l’ensemble se nourrit tout autant de découvertes 
d’œuvres musicales inédites que des grandes 
pages du répertoire médiéval. Les nombreuses 
collaborations artistiques, la riche discographie, la 
reconnaissance en France et à l’international ont 
fait de Diabolus in Musica un pilier de la musique 
médiévale aujourd’hui. L’ensemble accorde une 
place importante à la pédagogie à travers des 
interventions dans les établissements scolaires et 
s’attache à transmettre sa passion lors de soirées 
médiévales à thème – les « Vinum et Carmina » - 
avec un public toujours plus large.

Since 1992, the ensemble Diabolus in Musica 
has been exploring the immense repertoires of 
medieval music. For 30 years under the artistic 
direction of Antoine Guerber, and now under 
that of Nicolas Sansarlat beginning in 2022, 
the musicians of Diabolus in Musica have never 
ceased to share and highlight with excellence 
the beauty of a resplendent and astonishing 
musical art. With an affinity for the repertoire of 
the Notre-Dame school and that of the trouvères, 
the vitality of the ensemble is nourished as much 
by the discovery of unpublished musical works 
as by the recognized highlights of the medieval 
repertoire. Numerous artistic collaborations, a rich 
discography and acclaim in France and abroad 
have made Diabolus in Musica a pillar of medieval 
music performance today. The ensemble gives 
great importance to teaching through their 
appearances in schools and is committed to 
transmitting its passion for music of this era 
at themed medieval evenings—the “Vinum et 
Carmina”—with an ever-growing audience.

LES ARTISTES / THE ARTISTS 



34 ans 
ou moins ?

34 or under?

50% 10 $
de réduction sur 
tous les concerts 
Sur les prix hors taxes et frais de service

50% off all concerts
Calculated excluding taxes and 
service charges

le billet en dernière minute 
Disponible à la billetterie de la Salle Bourgie, 
dans l’heure qui précède le concert

$10 rush tickets!
Available at Bourgie Hall’s box office, 
one hour before the start of the concert

PROFITEZ DE CONCERTS À PETITS PRIX À LA SALLE BOURGIE !*
ENJOY LOW-PRICED CONCERTS AT BOURGIE HALL!*

* Sur présentation d’un justificatif d’âge / Proof of age is required



Inaugurée en septembre 2011, la Salle Bourgie s’est 
rapidement taillée une place de choix comme l’un 
des lieux de diffusion de la musique de concert 
les plus prisés au Canada. Sa programmation de 
haut vol présente divers styles musicaux, allant du 
classique au jazz, de la musique baroque aux créations 
contemporaines. Elle met également de l’avant des 
musiciens tant canadiens qu’internationaux parmi les 
plus remarquables de leur génération.

Inaugurated in September 2011, Bourgie Hall has quickly 
made a name for itself as one of Canada’s most beloved 
venues for concert music. Its high-calibre programming 
presents various musical styles, ranging from jazz to 
classical works, from Baroque music to contemporary 
creations. It also features some of the most prominent 
Canadian and international musicians of their generation.

À PROPOS / ABOUT

LES VITRAUX TIFFANY 
THE TIFFANY WINDOWS

LA SALLE BOURGIE
BOURGIE HALL

Située dans la nef de l’ancienne église Erskine 
and American, la Salle Bourgie jouit d’une beauté 

architecturale remarquable, en plus d’une acoustique 
exceptionnelle. Sa vingtaine de vitraux commandés 
au maître verrier new-yorkais Louis Comfort Tiffany 

au tournant du 20e siecle, forment la plus importante 
collection du genre au Canada et constituent l’une 

des rares séries religieuses de Tiffany subsistant en 
Amérique du Nord.

Located in the nave of the former Erskine and American 
Church, Bourgie Hall possesses spectacular architecture 
as well as exceptional acoustics. Its twenty or so stained 

glass windows, commissioned from New York master 
glass artist Louis Comfort Tiffany at the turn of the 20th 

century, form the most important collection of their 
kind in Canada and constitute one of the few remaining 

religious series by Tiffany in North America.

Louis Comfort Tiffany, New York 1848-New York 1933, dessin de Thomas Calvert (1873-après 1934). La Charité, Salle Bourgie, 
MBAM (anc. église Erskine and American), vers 1901, verre, plomb, fabriqué par Tiffany Glass and Decorating Co., New York, 
395 x 152 cm. Musée des beaux-arts de Montréal, achat. Photo MBAM, Christine Guest  /  Louis Comfort Tiffany, New York 
1848-New York 1933, designed by Thomas Calvert (1873-after 1934). Charity, Bourgie Hall, MMFA (formerly the Erskine and 
American Church), about 1901, leaded glass, made by Tiffany Glass and Decorating Co., New York, 395 x 152 cm. The Montreal 
Museum of Fine Arts, purchase. Photo MMFA, Christine Guest





PROCHAINS CONCERTS / UPCOMING CONCERTS

Calendrier / Calendar

Jeudi 3 novembre — 19 h 30

VOX LUMINIS
Sacro Monteverdi

L’ exceptionnel ensemble belge 
nous offre un magnifique survol 
de la Selva Morale e Spirituale, 
anthologie majeure de l’oeuvre 
liturgique et véritable testament 
de Monterverdi.

Mercredi 25 octobre
19 h 30

NOUVEL ENSEMBLE MODERNE (NEM)
Faire face à la musique

Œuvres de Valentin SILVESTROV, 
Simon BERTRAND et Tim BRADY

Jeudi 27 octobre
20 h

CHARLES McPHERSON QUARTET
En lien avec l’exposition À plein  
Volume : Basquiat et la musique

Un écho en musique à la 
fascination qu’avait le peintre 
Jean-Michel Basquiat pour le 
bebop.

Dimanche 30 octobre
14 h 30

LE TRINITY BAROQUE ORCHESTRA ET  
LE CHŒUR DE TRINITY WALL STREET 
Intégrale des cantates de J. S. Bach

Cantates BWV 40, 60, 80 et 89

Vous aimerez aussi / You may also like

VOIR LES DÉTAILS DE BILLETTERIE PAGE 1 /  SEE TICKETING DETAILS ON P.  1

ÉQUIPE
Caroline Louis, direction générale et Olivier Godin, direction artistique
Nicolas Bourry, direction administrative
Fred Morellato, administration
Marjorie Tapp, billetterie et relation client
Charline Giroud, communications
Julie Olson, marketing
Claudine Jacques, relations de presse
Trevor Hoy, programmes
Jérémie Gates, production
Roger Jacob, technique
Martin Lapierre, régie

La programmation de la saison 2022-2023 a été réalisée par Isolde Lagacé, 
première directrice générale et artistique d’Arte Musica (2007-2022).
The programming of the 2022-2023 season was produced by Isolde Lagacé, 
first General and Artistic Director of Arte Musica (2007-2022).

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Pierre Bourgie, président
Carolyne Barnwell, secrétaire
Colin Bourgie, administrateur
Paula Bourgie, administratrice
Michelle Courchesne, administratrice
Philippe Frenière, administrateur
Paul Lavallée, administrateur
Yves Théoret, administrateur
Diane Wilhelmy, administratrice

En résidence au Musée des beaux-arts 
de Montréal depuis 2008, Arte Musica 
a pour mission le développement de la 
programmation musicale du Musée, et 
principalement celle de la Salle Bourgie. 

Le Musée des beaux-arts de Montréal et 
la Salle Bourgie tiennent à souligner la 
généreuse contribution d’un donateur en 
hommage à la famille Bloch-Bauer.

In residence at the Montreal Museum of 
Fine Arts since 2008, Arte Musica’s mission 
is to develop the Museum’s musical 
programming, first and foremost that of 
Bourgie Hall. 

The Montreal Museum of Fine Arts and 
Bourgie Hall would like to acknowledge the 
generous support received from a donor in 
honour of the Bloch-Bauer Family.

Pavillon Claire et Marc Bourgie
Musée des beaux-arts de Montréal
1339, rue Sherbrooke Ouest

CORINNE BÈVE ,  DESIGN GRAPHIQUE
TEXTURES DE LA COUVERTURE TIRÉES DES TABLEAUX DE L’ARTISTE PEINTRE PIERRE-YVES GIRARD
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Présenté par
Presented by

Fier partenaire de la 
musique au Musée en santé                
Proud partner of music          
in a healthy Museum


